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la génétique et les techniques d'élevage. Les fonds nécessaires à cette fin s'obtiennent au 
moyen d'une retenue (actuellement de 1.5 p. 100) sur le prix de vente de toutes les peaux 
vendues à l'enchère pour le compte des membres. Les peaux de qualité supérieure levées 
par les membres de la Canada Mink Breeders se vendent sous le nom de «Canada Majestic», 
suivi du nom générique de la variété de vison {«Canada Majestic Sapphire» ou «Canada 
Majestic Pastel» etc.). Le ministère fédéral de l'Agriculture collabore étroitement avec 
l'Association en plusieurs domaines de l'industrie d'élevage du vison, y compris la vulgari­
sation des renseignements sur les résultats des recherches entreprises à la Ferme expéri­
mentale d'élevage des animaux à fourrure (Summerside, Î.-P.-Ê.) concernant l'alimentation 
et les maladies du vison. 

Voici la statistique de quantités offertes et des prix réalisés aux ventes à l'enchère 
patronées par la Canadian Mink Breeders' Association durant la campagne 1961-1962: 

Variété Quantité 

nombre 

181,969 
54,537 

346,270 
54,834 

Prix 
moyen Variété Quantité 

nombre 

4,290 
3,858 
3,991 
2,384 

147,870 
16,747 

. . 918,755 

Prix 
moyen Quantité 

nombre 

181,969 
54,537 

346,270 
54,834 

S 

17.15 
13.26 
14.80 
17.02 
21.17 
15.36 
15.45 
14.83 

Violet 

TOTAL 

Quantité 

nombre 

4,290 
3,858 
3,991 
2,384 

147,870 
16,747 

. . 918,755 

S 

24.65 
22.74 
15.43 
23.36 

Perle 56,873 
17,711 
25,668 

1,753 

S 

17.15 
13.26 
14.80 
17.02 
21.17 
15.36 
15.45 
14.83 

Violet 

TOTAL 

Quantité 

nombre 

4,290 
3,858 
3,991 
2,384 

147,870 
16,747 

. . 918,755 

18.34 
14.20 

Perle 56,873 
17,711 
25,668 

1,753 

S 

17.15 
13.26 
14.80 
17.02 
21.17 
15.36 
15.45 
14.83 

Violet 

TOTAL 

Quantité 

nombre 

4,290 
3,858 
3,991 
2,384 

147,870 
16,747 

. . 918,755 16.26 

Élevage du renard.—En 1961, les fermes canadiennes ont produit 1,815 peaux de 
renards qui, estime-t-on, ont rapporté en moyenne $10 pièce. Il ne s'est apparemment 
manifesté aucune amélioration de la demande de peaux de renards d'élevage ces derniers 
temps et, bien que l'industrie des articles en fourrure emploie actuellement un grand nombre 
de pelleteries de renards pour fins de teinture et de garniture, il ne semble pas y avoir regain 
d'intérêt en ce qui concerne l'utilisation des peaux de renards pour la confection de capes et 
autres vêtements. Le prix actuel des pelleteries levées ne défraie même pas le coût de 
production, et ceux qui pratiquent encore l'élevage de cette espèce le font sans doute dans 
l'espoir qu'un virement de la mode remettra de nouveau leur produit en demande. 

Élevage du chinchilla.—En 1961, la production canadienne de peaux de chinchillas 
a totalisé 10,559, soit une augmentation de 16 p. 100 sur 1960. En plus des pelleteries, 
bon nombre d'animaux vivants ont été expédiés vers l 'Europe où l'élevage du chinchilla 
est de plus en plus populaire. A l'heure actuelle, la plupart des peaux levées au Canada 
se vendent à New York où on les «mêle» aux peaux américaines; les quantités plus im­
portantes ainsi obtenues permettent de présenter des lots attrayants et bien assortis. 

Depuis quelque temps cette fourrure de luxe se vend beaucoup et il convient de signaler 
la demande qui se fait sentir en Europe et particulièrement en Italie, pour ce qui est du 
chinchilla de première qualité. Dans les premières années de l'industrie, la piètre qualité 
des sujets reproducteurs a beaucoup nui aux débutants. Toutefois, comme les marchés 
insistaient pour obtenir un produit de bonne qualité et comme le producteur avait mani­
festement tout intérêt à offrir des peaux de catégorie supérieure, les éleveurs ont été poussés 
à améliorer leurs peuplements, ce qui a engendré une hausse sensible du niveau de la qualité 
des sujets reproducteurs. 

L'élevage de la loutre d'Amérique, seul autre animal à fourrure commerciale dont on 
signale la présence dans les fermes canadiennes, se pratique à petite échelle. 

Commercialisation des fourrures.—Jusqu'à la fin de la Première Guerre mondiale, 
le gros de la production canadienne de fourrures était expédié sur les marchés de Londres 
(Angleterre) et de New York. En 1920, la première vente aux enchères canadienne eut 
lieu à Montréal; peu après d'autres maisons de vente aux enchères se sont établies à Winni-
peg, Edmonton et Vancouver. Aujourd'hui, la plupart des fourrures canadiennes passent 
par les maisons de vente à l'enchère de Montréal, North Bay, Winnipeg, Regina, Edmonton, 


